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26 FEVRIER 1969 Au Conseil de la Vallée 
L'Autonomie Valdôtaine sera 

bientôt majeure. 
Elle comptera 21 ans le 26 fé­

vrier prochain. 
e' est une date très importante 

pour eHe: 21 ans est l'âge oùl'on 
acquiert le droit de voter et celui 
d'aller en prison ; où 1 es filles 
peuvent qui tter leurs parents et 

sQrtir avec des hommes ; c'est 
l'âge, enfi n, où l'on sort de tutel­
le. 

L'Autonomie \ a 1 d ô t a in l'est 
devènuedésormais une jeune fil­
le: arrêtons-nous que 1 que peu 
pour la regarder au moment où el­
le va franchir le seuil de ses 21 
ans. 

Elle est devenue une jeune fil· 
le maigre, pâle, peu sol ide sur 
ses jambes; une jeune fille m 0-

deme, s'babillant à la mode, un 
petit peu trop «beat,. peut - être, 
connaissant toutes les chansons 
de St. Vincent et quelques chants 
de protestation aussi ; une i eune 
filIe pleine de co m Ii 1 e x e s, qui 
conteste et occupe les é col e s, 
qui ne se sent pas libre et qui 
comme la plupart cles filles de 
son âge, crie à tout vent «LI­
BERTE'! ,., sans pour cela ë t r e 
écoutée davantage. 

EHe aurait dû, peut-être, avoir 
été un peu mieux soi gn é e pen­
dant son enfance. 

Et pourtant lorsqu'elle est née, 
on espérait tellement en elle; on 
ne voyait que par ses yeux;, l' a­
veni r avec, elle nous apparaissait 

. heureux. faC'i le. 
Et di re que ce n'était pas ee 

qu'on appelle 'un ,bel enfant: son 
corps présentait plusieurs imper­
fections, elle boitait un pet i t' 
peu , était un peu my9pe (e tee 
défau t devait s' accen tuer a v e c 
l',âge). 

\f ai~ le s parent~ aiment tou­
jours leurs créatures , mal gré 
les défauts de celles-ci et b i en 
qu ' ils ne les ai ent point choi­
s ies. 

« e' est le temps que tu as per­
du pour ta rose qui fait ta rose si 
importante », a écrit Saint-Exupé­
ry dans un charmantp,eti t livre. 

Et nous , Valdôtains, no us a­
vons perdu bien du . te m p s pour 
l'Autonomie Régionale. 

Nous eavons voulue de toutes 
nos forces 'pèndant un siècle à 
peu près; nous l'avons eue enfin 
après un long mariage stérile et 
ora!!f"UX; ellt" t"~t arrhPe qua n d 
désormais ne ne l'espérait plus 
aprf-!' unf" longue maladît'. ft· Fa­
scisme, qui a sérieusement en­
dommagé l'organisme valdôtain. 

Quand elle naquit. on rit !!f8nd­
'fête, et comme toujours la joie 
fit oublier les longues années de 
soli.tude et dedoqloureuse gesta­
tioa, 

EUe éut une enfance tounnen­
tée: Bientôt on s'aperçut qu'elle 
peinait ,à se tenir debout à cause 
de -ses pieds maUonnés et de sa 
f8ibles~ cons~itutionnene. 

Et ... core, ses v 0 i sin s ne 

l'aimaient guère: ils lui en­
viaientles belles parures que 
son oublieuse marraine, l'Italie, 
lui ami t données lors du Baptê­
me : ils n'arrivaient pas à v oi r' 
que notre Autonomie au rai tété 
bien parée et mal nourrie. 

la Le Parlement Régional condamne 
conduite illibérale et anti~valdôtaine 
des "libéraux" Malagodi et Cantalupo. 

A l'école , plus tard, 'elle eut 
des maîtres qui lui tenaientd e 
beaux discours, pré.tendaient 1 a 
comprendre, lui prom ettaient une 
bonne aide et lui t 0 ur n ai e nt le 
dos. Et quand elle insistait, ils 
ne craignaient pas de faire peser 
lèur autorité. 

En définiti ve, elle n'avait per­
sonne avec qui se confier. 

Elle grandit soupçonneuse et 
ombrageuse, peu confiante, dou­
tant parfois d'elle mâne. 

\ la maison. ~p~ rarpnt" ('onti­
naient de se disputer: - (,Quand 
nous avons des invités, ce n'est 
jamais à moi que tu offres des ci­
garettes la première » -«Et toi, il 
y a vingt ans, tu as di t au char­
cutier que je n'é.tais pas m êm e 
bon à planter 11n clou » - « Tai s­
toi, tu n'es pas un bon père pour 
notre fille, je t'ai \'u parler a\'I'(' 
le crémi er, qui n'est pasi n te r­
venu au baptème de notre peti te», 
etc. etc ... 

Elle t'ut une crise d'adole­
scence particuiièrement grave, 
au cours de laquelle elle n'a pas 
t ou i OIirS rencon tré tou te la co m­
préhension nécessaire de la part 
de ses paren t ... 

'IIi"" il la pa!!. nO 2 

Les députés du PLI Malagodi et 
Cantalupo ont reçu la leçon qu'ils 
mér itaient. Et cette leçon leur a 
été infligée par la suprême autori­
té valdôtaine le Parlement Régio­
nal,dans sa séance du 14 février, 

1/ est inuti le de rappeler l'inter­
pellation présentée par ces deux 
parlementaires du PLI au Ministre 
des Affairee; ctron lr., ,, r '"" , -I ,~" . I~ 
pretendue parti ci potion de repr~sen­
tants de la Vallee G Aoste a un 
congrès des jeunesses francopho­
nes, réuni à T unrs vers la fin de 
décembre. Après les polémiques qU,e 
elle a soulevées et qui ont eu 
des échos dans la presse pié­
montaise, il n'y a plus un val­
dôtain qui l ' igcore . D'ailleurs le 
Comité des Traditions Valdôtai­
nes a rédigé ~n manifeste de 
protestati on qu i a été affi ché un 
pel,) partout. Nous mêmes O,VQTl'S 

publié dans notre dernier numé­
ro, avec la reproduction du sus­
dit manifeste, un article rni,plai­
sant mi-sérieux intitulé i, Le cen­
tari on Sci pi on Ma 1 agod i ou 1 a 
IV -eguerre punique )\ , La fédéra- , 
tian régionale du PLI a répondl,J 
au rmnifeste du CTV par un con­
tre - manifeste , M MaloÇlodi a 
répondu égalerrent, dans 1 a 
((La Starrpa\\ de Turin, à un arti-

cie indigné du professeur Pas­

serin d' 61trèves. 
mfin le Parlem.ent Régional 

a été saisi de l'aHaire par une 
interpellation du Rassemblement 
et une motion de l'Union Valdô­
taine. 

La motion de l'U.V. ql,Ji dé-
nonçait da.ns l'attitude des deux 

1 

députés libér~ux la survivance 
d'~n esp.rit hyper-nationaliste et 

• pre-fasci ste, a . obtenu 25 voi x 
1 sur 30 présents, les deux libé-

raux et trois socialistes s'étant 
abstenus. Le Consei 1 a approuvé 
egalement, par 29 voix sur 31, le 
texte de 1 a protestati on publ iée 
précédemmerlt par 1 e CTV. 

La motion de l'U.V. fut illus­
trée pdr les conseillers"Andrio­
ne, Caveri et Fosson. 

M. Andri one s'est déclaré pro­
fondément surpris de la condui­
te des députés Malagodi et Can­
taJupo. 'Comment peut-on voir. du 
nationalisme français dans un 
congrès de francophones qui 
siest tenu en Tunisie, pays ara­
be qui a reconquis son indépen­
ce à l'égard dela France? Du 
reste, a fait remarquer très jus­
tement M .. Andrione, ce n'est pas 
la première fois qu~ des Valdô-

Fierté 
, . 

creatrice 
( A propos de la parution du nouveau journal de l'UNION) 

Ils se sont frotté les mains, . . 

nos amis, 

fiers de leur oeuvre 

enfin accomplie ... 

Le nouveau journal a paru 

encore luisa!1t d'encre, de fatigue 

après de longs jours d'épreuve 

ils se sont enfin tues 

les machines vibrantes. 

C'est une réalité nouvelle 

fierté d'un labeur, d'une Union 

d'esprit et de matière rebelle ... 

Ce jour-là; j'ai revu 

sous mes yeux anciens 

cette feuille d'anrtonces valdôtain: 

un frisson de joie, une sensation 

d'étrange 1 iberté 

viv.ement m'ont poussé à écrire 

ces impressions confuses, mais véritables 

J'ai parcouru ces lignes incertaines 

où vit encore le coeur secret du Val 

je m~ suis arrêté, en pensant 

de lire un journal du temps p(Jssé. 

Le charme inoui de tous ces mots 

criant leur force par la pensée , 

val datai ne 

m'a touché aux sou rces 

lointaines 

de mes ancêtres disparus! 

Et la nouvelle machine, 

symbole du progrès 

vibre à travers la force 

de nos torrents impétueux 

ellechante( tourne rond et sans arrêt 

son élan se renouvelle 

et le nouv'el a,rtisan 

compose sur les touches nouvelles 

vn mot seul qui est et sera · 

notre devi se 

LIBERTE' 

Arnad, février 1969 

Lucio DUC 

tOlns parti CI pent à des congrès 
de ce genre. Ils y avaient déjà 
participé et entendent de le fai­
re, non seulement à 'titre privé, 
mais officiellement, en tont Que 
représentants d'urie minorité de 
langue françoise. 

M, Caveri q expliqué la raison 
des expressions «hyper-notiona' 
1 i sme»ehpré-fasci smeK:ontenues 

, dans notre motion. L'attitude 
des deux parlementaires ,du PLI, 
qui ont éprouvé le besoin d'in­
terpeller le Ministre des Affai .:. 
res Etrangères au suj~t .. d'une 
participation valdôtaine à un sim­
ple congrès ' francophone, ~ est 
l'expression d'üne mentalihthy· 
perrtationaliste dont les Valdô­

tains eurent déjà trop à souffrir . 
dans le passé. Cettementalité,a 
rappelé ·M. Caver~, ne date . pas 
de 1ép'oque fasciste,comme on 
voudrait le fqire croire trop sou­
vent. Déjà vers la rroitié du X4X 
siècle les «italianissirœs» de 
Turin ne pouvaient concevoir' 
qu'une province, située en deçu 
des Alpes, continuât de s'expri­
mer en une autre langue que l'i­
talienne. En 1851, le Ministre 

,de l'LP. renvoya d ... Collège de 
Aôste plusieurs professeurs val­
dôtains et les remplaça par des 
piémontais. En 1860, après fin 
10iCasoti du 13 novembre 1859, 
on assista à la suppression de 
l'enseignement du français et au 
renvoi de tous les professeurs 
valdôtoins. A la suite de cette 
déëi sion, de nombreuses fami I­
les retirèrent _dt1 Collège leurs 
enfanfs , et l e nombre des élèves 
descendit de 180 à 35 seulement. 
La po litique contraire à nos droits 
ethniques et linguistiques remon­

monte donc très loif'l. Ses raci­
nes sont pré-fascistes, et l'in ­
terpe�� ation des deux députés du 
PLI prouve bien que les dites ra 
cines n'ont pas disparu avec le 
fascisme, C'est pourquoi cer­
tains valdôtains feraient bien 
d'ouvrir finalement les yeux et 
de comprendre que ce n'est pas 
en faisant les laquais que nous 
sauveron S notre caractère ethn i­
que et nos libertés valdêtaines. 

M, Fosson s'est employé a 
dissiper un malentendu concer­
nant la distinchbn entre «franco-

Communiquè 
ON' AN NONe; EQ U E LE SIEGE 

CEN'TRAL DE LiU. V. A PAR' 

TIR DE MERCREDI 5 MARS 

P ROCH A IN SERA TRAN SF ER E' 

RUE FESTA'Z N° 29 
LE BUREÂ'Ù -esT OUVI!RT 

DE 8 heure.$et 30 à 12 heures 

DE 8 heur .. s:-ti,t 30 'à 12 heurés et 3et 
. SAMEDI ~:':; lrheures et 30 à 12 heu~ 
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AU CONSEIL 
suite de la pag. N° 1 

phonie»et dr-;-ncophilfe» .. Mais 

bien qu'il ait abondamment dé­
montré qlle francoph il i en' es t 
passynonime d' annexionni sme: 
les conseillers socialistes, qUI 
cherchaient sans doute \In pré­
texte pOLIr ne pas voter la.rrotion 
del'U.V."persistèrent dans leur 
d~cision de . s'abstenir, n! plus 
ni moins que les, deux ;Iiberoux: 
défenseurs officiels de Malagodl 
et de Cantalupo. 

Notre motion a eu les voix de 
Ici D.C.,·du R.V.~-du P.c., du 
PSIUP et naturellementde l'U.V. 

Parrrii les nombreux con sei 1-
lers qui ont pris la parole à ce~­
te occasion, nous tenons a Sl-
gnater, dans-l'ordre: Andri.one 
(UV), Chamonin (RV), Ton 1 n 0 

(PSIUP), Caveri (UV), Mangano­

ni (PC!), Dolchi (PCI), Lustris­
sy (.oC), Fosson (UV), Fosson 
(UV), qui s'exprimèrent en lan­
glle française. ., 

M.M, Pedrini(PLI), Mi lanesio 
(PSI), M:>ntesano (PSI), Bordon 

(DC) ont préféré l'italien. Ajou­
tons, pour la précision, que M. 
Bordon a daigné dire également 

,quelques mots en français.Quant 
au rréridional Montesano, il fut o­
bligé, en sa qualité de Président 
du Conseil, de lire assez péni­
blerrent - la motion de l'U.V. et 
leconmuniqué (plutÔT long) du 
C T.V. 

Certes, quand les gallophob~s 
Malagodi et Cantalupo presente, 
rent leur interpellation au Minis­
tre des Affaires Etrangères, ils 
étaient loin de prévoir une ré­
action de ce gen(e Il y a long­
temps que nous n'entendions 
plus un. aussi grand nombre de 
co~sei Ilers s'exprimer en fran­
çais.II y a longtemps quele Par 
leme'nt Régional ne s'était plus 
montré si fortement uni.- Puisse 
toi 1 persévérer dans cette voie 1 

qui est l'unique, non seulemen t 
pour 1.0 sauvegarde de notre ,ca" 
ractère ethnique, mais également 
pour la défense de nos df.oit;,~ de 
nos libertés et de nos Interet s 
valdétains 

COMeEFROIDE 

ECHOS DELA PRE'SSE 
TIRE DE LA TERRE ROMANDE 

Nes d'une branche à la forme tourmentée, d'étranges personnages - vêtus d'écorce - dominent 
des ustensiles "nement façonnés. 

A Aoste, le bois a été roi deux jours 
Tout attire au val d'Aoste, où J'on parle 

si souvent français, où paysages, gens, 
cultures coutumes, sont si proches des 
nôtres. Le Pays d'Aoste, accessible rapide­
ment, en toutes saisons, ressemble éton­
namment au Valais, son proche voisin. 
Tout cela ne manque pas de tisser de so­
lides relations entre Rhône et Doire Ballée. 

La Foire de Saint-Ours, dite « Foire du 
bois ", est fun des événements tradition­
nels les plus marquants du val. Er 1969, 
elle en est à sa 96ge édition! 

Autrefois, seul rassemblement annuel, 
elle était autant marché que centre d'en· 
gagement de domestiques; tout le pays, 
venant des cenis vallées et des viJ1ages 
haut·perchés, y participant. 

Cette année, son succès fut inespéré! 
Fixée invariablement au 31 janvier, elle 

fut avancée de 24 heures; ainsi quelque 
20 000 visiteurs font animée, par temps 
printanier. 

Il y a, toujours rendez·vous entre villa­
geois, qui trouvent ici tout ce qui est né· 
cessaire à leur vie, à leurs travaux: Ou· 
tils,' récipients, luges, échelles, caisses à 
fdin, vaisselle, sabots, meubles, le tout en 
bois ... 

Car ce matériau est roi. Abondapt, tou­
jours vivant, toujours. chaud, se ,!aissant 
facilement façonner, Il prend n Importe 
quelle forme, se prête à n'importe quel 
usage. Le plastique, pas plus que le verre 
ne sauraient le détrôner, 

Ce mois et le' ra'lentissement hivernal 
des travaux campagnards ont ,favorisé 
J'éclosion de maints talents, Inspirées par 
une fantaisie débordante, ,âes centaines 
de mains habiles ont créé mille formes, 
grotesques ou harmonieuses, ,tirant p?-rti 
d'une branche, â'une souche, dune racme, 1 

d'une écorce. 
Si les réalisations traditionnelles sont 

nombreuses (motifs religieux, animaux, 
" grolla ", plateaux, bols, rouets) d'.autres, 
sans les renier, évoquent le fantastIque le 
plus échevelé. 

Tout au long de lUes étroites, entre arcs . 
de triomphe et portes millénaires, Une cen· i 

taine d'artisans naïfs et habiles exposent, 
expliquent, vendent , .. 

C'est là spectacle rare, à ne point man- '1 

quer / 

Repor,tage, texte et photographies 1 

' de Pierre IZARD. 

Le Peuple Valdôtain 
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Devant elle l'avenir. ~1ais L'a­
venir n'est ,plus 'si rose, heureux, 
facile comme il y a vingt ans. 

Elle devr~ faire attention à sa 
santé (les rf'mèdes sont chers et 
elle est pauHe), se défendre de 
ses soupirants qui veu!ent profj-

! ter d'eUe, prendre garde aux l'on­
, ... eillers trop intéressés. ' 

! ' 

, 
reocompense Rome 

un 
de 

\ 

bon servi te u r 
la Va liée d'Aoste 

Nous qui l'aimons, qui avons 
touj oûrs cherché à la compren~re 
et H j'aider: nous qui. ?Neugl f''' 

par l',amour, nous sommes par~ois 
trompés, qui lui avons peut-etre 1 

fait Ô" m:d. ronvainf>us rie h j f' n 

Nous apprenons, san s grande 
surprise ni excessi ve é mot ion, 
que le chevalier Mauro Bor don, 
ministre de nos finances régiona­
les, a été promu récemment au 
grade enviable de ÇomllBndeur. 

Nous apprenons régalement, a-
vec moins de surprise encore, 
que «qIIP!"ta onorifirl'nza» -lit-on 

Nous n'avons qu'un doute, une 
crainte angoissante, c'est que la 

Commis~on de coordinatioll re­
fuse d'approuver une délibération 
du genre. Il est peu probable, en 
effet, que le pouvoir ce n t raI 

J veuille partager avec nous l,e pri­
vilège de ' décerner des deco~a­
tions aux amis de la Vallee 
d'Aoste. S'il pouvait être sûr que 
l'administration régionale rest e 
toujours dans les mains de per­
sonnes de bon sens co m'm e un 

r{aire; nous qui avons toujours tâ­
ché de remédier aux fa u x pas; 
nous qui a.vons été maintes fois 
déçus par ses échecs et qui a-

I vons j oui de ses victoires; nous 
i tous, valdôtains, ne pouvons que 

lui souhaiter une jeunesse plu s 
heureuse que son enEance et son 
adolescence. 

\BE 

NOUVEAU CONSEIL 

DE I..."UV DEPARt S 
Au cours d'une recente assem­

,blée générale les sociétaires de 
l 'Union Valdôtaine de Paris ont 
procédé au renouvellement de 
leur Consei 1 d'administration pour 
1969,; Auparavant la discussion 
avait abordé tous le , secteurs de 
l'activité de la plus ancienne 
société d'émigrés valdôtains (fon­
dée il y a 72 ans) et permis de 
dresser un bi Ion encourageant. 

Les élections ont donné les 
1 résultats suivants: 

Président: Cavorsin Rob e r t­
Vice-présidents: Charrère Fid~­
le et Coqui liard Emi le - Secre­
taire général: Artaz Ange - Vice­
secrétaires: Arnod Perrine et 
Zanetta Gérard - T résori er: Réa 1 

Bernardin - Vice-trésorier: Mo.­
chet Souvenir. 

Consei Ilers: Bertaz Luc i en, 
Cavorsin Huguette, Choffin Jean­
Marie, Champion Adolphe, Char­
rère Denise, Crétaz Intimo,Cuaz 
Séraphin, Frachey Frédéric,lsa-

, bel Emi I.e, Isabel Thérèse, Laie 
Démoz Guy, Lale- Murix Fran­
cois, lillB~ Edouard, Saluard 

' Aldo, Tisseur Michel, Vuillermin 
René. 

Président d'honneur: Nicolet­
taz Amédée - Administrateurs ho­
noraires: Jory Auguste et Sa­
luard César. 

SOUSCRIPTION 

POUR 

L'IMPRIMERIE DE 

L'UNION VALDOTAINE 

L.D. - Gignod 

R.I.-Pont St. Martin 

M.N. - Aoste 

L . 2.000 
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Lucio Duc - Arnad 

Robert Berton-Aoste 

Victor V etticoz-Gres san 

D.F. -Aoste 

L.R. - Courmayeur 

N.N. - Valpelline 

L. 2.000 

L.80.000 

L. 5 .000 

L. 5.000 

L.1O.000 

L. 2.000 
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AOSTE 

dans un cOlllllluniqué de la l'resl­
dence de la J un te - «premia l'ope­
ra costante svolta da 1 Corn m. 
Rag. 'I~uro Bordon nell'interesse 
dylla sua Valle. 

Tout cela, en effet, est parfai 
tement logique et conforme il la 
poli tique inaugurée en 1966 avec 
l'aide du commissaire romain. 

Afin de r' ndre cette condui te . 
plus conséquenteehcorè, il fau­
drai t récom penser également, «per 
l'opera svolta neIl' in teresse del­
la Valle », le susdit Commissaire 
et surtout le Ministrequi 'l'en,voya 
chez nous en violation deI art. 
48 du Statut d'autonomie. 

Mai8, vu que la décision de «pre­
miare)) M. le Commissaire et M. 

. le Ministre; si elle était prise à 
Rome, pourrait sembler que l.q ue 
peu intéressée, il .serai t souh~i­
table que la Junte régionale cree 
u'n ordre chevaleresque \'aldôtain 
l'exemple du premier Consul Bo­
naparte, inventeur de la Légion 
d'honneur" et celui plu s récent 
de la Constituante italienne, 'qui 
a fort sagement conservé, àl'ins-

' tar de la Monarchie, les titres 
féodaux de chevalier, comman­
deur, grand-officier, etc ... , appli­
cables aux meilleurs serviteurs 
de la République. 

'AMMINISï RÂZiONE 

.' ad hoc». . 
Li création d'urt ordre che va­

leresque valdôtain nous aiderait 
à réso@rt> IR plupart dt- nos· pro­
blèmes' dans le cadre dt' IR poli­
tiqne {( réaliste)) si chère à César 
Bionaz. et à ses acolytes, Nous ' 
nous étonnons même qu'i 1 s n'y 
aient. pas encore s 0 h gé, malgr~ 
César Bionaz, ' un Mauro Bordon, 
un Ange Mappetli, ou quelqu'i,ln 
de cette espèce, il consentiraJt 
probablement à nous accorder ce 
rare privilège, mais i m a g! nez 
qu'elle retombe (quod Deus aver­
tat) dans les mains 'de quelques 
extrémistesdo l'U.V. ou du P.C. 
- On verrai t décerner des . déco -
rations aux faux amis de la Val­
lée d'Aoste, tandis que les vrais . . , , 
en seraient injustement , pnves. 

Il ;st donc préférable; s o. me 
toute, que la faculté de discer­
ner et récompenser les bons ser­
viteurs de notre Pays d' Ao ste 
soit réservée à Rome, {( alma ma­
tef») , - tant que, -1 e s Valdôtains, 

,au moins, ne seront -pas devenus 
majeurs. 

COM-BEFROIDE 

REGIONALE 

AVVISO 
L'Ânministrazione Regionale 

della Va'ile d'Aosta intende in­
dire' una g'ara di licitazione pri­
vota a mezzo di offerte segrete 
per l'aggiudicazione-concessio­
ne in aHitto dei locali destinati 
ad esercizio dei Ri storante-I?or­
T avola Calda nello stabi le di 

i proprietà regiondl'e e adibito a 
1 serviz i tUJistici, sito in Aosta 

Piazza Narbonn'e. 

Condizioniprincipali di aggiu­
di cazi one-con,cessi one : 

1 la Durata : periodo di anni 5,taci­
tamen te prorogab i le per unu 1-
teriore periodo di 4 anni,l con 
decorrenza presumi bi le da 1 10 

luglio 1969; 
20 Canone annuo base soggetto a 

miglioramento: Lire 7.800.000 
(settemi lioniottocentomi la}; da 
'corri spondere indue rate egua-

1 li entro il 31.12. ed il 30.6.; 

13° Superficie complessiva dei 10-

Pe pocca'sou dz' etsandzo de 

vi'ëille moutre d'atqt de nouve 

• ORFEVRER.IE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

MARINO PASQUETIAZ 

Si cambiano orologi v~chi per 
nuovi con minima differenza 

AOS1E - 40, Rue Festax 
(angle Avenue de la Gare) 

.. 44.503 

cali mq. 700 circa; 

40 Deposito cautionale provvi­
sorio: Lire 500.000; 

5° $pese di arredame~to 10c~1i e 
forni ture' accessone varie a 
~ricô dei concessionario: 

Coloro che hanno interesse a 
partecipare alla suddetta di lici­
tazione pri vata, dovranno d~me 
comunicazione scritta escluslva­
mente con lettera . ~o~coma,ndata 
~stqle -.ail. Ammtn,str,az,one 
Regionale della Va,I.I~...c! ~st.a 
AS'sessorato dei Tunsmo, Ànti -

chitàe 8e1l~ AJt~Aostar , en_t~o. . 
le aelB dei gicmo 29 Marzo~ 1969:. . 

A richiesta, saran no trasrnesse ln 

visione la copia della lettera di in­
vito e la copia dei capitolato d'àne­
ri che disciplineranno la gara di li­
ci tazi one pri vota e 1 a conçessi one di 
cui si trotta. 

L'Assessore 

Aosta, \1 7 febbraio 1969 

LLOYD' ITAL/CO 
& L'ANCORA 

Compagnie d'Assurance 

Les'plus sûres garanties 
aux meilleures conditions 

Agent gé.nér~jl"oYr!aVâllée d'Ao~te 

M: I~'c;.;o~. IVO FOURNIER 

Agence': rue des Portes Prétorienn .... 19 

Téléphone 4 ,1834 A 0 STE 

1 

17 èr 

1 

l 
L 

cern 
lée 
che 
le 9 , 
cree 
i rri t~ 
plu! 
tabl 

C 
notl 
autl 
con 
cou 
Le , 
p~el 

reg 
cite 
de 
20, 
1 ire 

1< 

più 
, rat< 

ti f 
Sel1 
min 
di; 
so 
di 1 

ser 
sio 
tar, 
ri s 
1 i ti 
pn 
tue 
I<Vl 

ca, 

ch 
ch 
fa 1 

ti 
di 
bll 
no 
bu 
se 

nis 
SI' 
ca 
bil 
cor 

" Pa 
tà 1 

imll 
pue 

(1 

linl 
riO 

chi 
nor 
PlU 

un 
InE 

di 
zie 
pre 

re 
c;id 
ita 
de i 
cre 

' cro~ 
SI 
rel 
gli 


	2_1
	2_2

